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LES ENJEUX DE LA MÉMOIRE DE L'IMMIGRATION EN FRANCE
Un déni d'histoire et de mémoire.
Aujourd'hui en France, la place de l'histoire de l'émigration-immigration dans l'histoire officielle est équivalente à celle des immigrés et de leurs enfants dans la société française: invisible, marginalisée, oubliée.
De nombreux travaux historiques ont été réalisés et ont révélé entre autres que les droits de l'homme si souvent mis en avant étaient avant tout les droits de l'homme blanc. La colonisation a été justifiée et défendue par trois républiques. Mais de cela la France officielle ne veut pas en entendre parler. Un exemple assez saillant montre le décalage entre la vérité historique et la pseudo raison d'État qui concerne un crime colonial, mais qui fait à la fois partie de la mémoire de la colonisation et de l'immigration. Ce sont les deux faces d'une même mémoire qu'il s'agit de relier.. Le crime commis au cœur de la République le 17 octobre 1961 contre des manifestants pacifistes algériens continue aujourd'hui d'être nié. On vient bien reconnaître qu'il y a eu une répression brutale voire excessive mais en aucun cas on ne saurait reconnaître à la République la responsabilité d'un crime contre l'humanité. Cette situation nous paraît inacceptable, à la fois des raisons d'ordre de justice et d'identité. De «justice historique» parce qu'on ne peut reprendre pour soi les mérites d'un autre. La France officielle, en plus de sa responsabilité vis-à-vis de l'émigration (la colonisation est en grande partie responsable de la destruction du lien social et des difficultés économiques de la paysannerie des colonies), se permet d'exploiter ses ex-indigènes sur son territoire au travers de son système capitaliste, et se paie finalement le luxe de s'octroyer tout le mérite! Les immigrés n'ont-ils construits de leurs mains 90% des autoroutes de France? N'ont-ils pas élevé tous les gratte-ciel, centres commerciaux et autres grands bâtiments? L'histoire est-elle tellement injuste que même le mérite du travail est aliéné? 

Construire la mémoire de l'immigration. 

Écrire l'histoire, et la rendre légitime: tel est notre tâche en tant qu'héritiers de l'émigration-immigration postcoloniale. Écrire l'histoire, car nous souffrons d'un déficit de mémoire hallucinant. Nous ne connaissons pas notre histoire, en particulier celle de nos parents. Pour résumer mon propos, la mémoire des héritiers (on parle d'héritiers car on considère, contrairement à l'idéologie intégrationniste qui jette l'opprobre sur notre passé, que nous avons un héritage, au sens noble du terme) est une mémoire «assimilée», brisée et ambivalente. 

Elle est «assimilée» en ce sens que l'injonction à l'assimilation et à l'intégration (il s'agit pour nous de la même idéologie intégrationniste négatrice de l'altérité) a produit ses effets. On a tellement demandé aux héritiers d'oublier, de manière explicite ou implicite, leur histoire, que beaucoup d'héritiers se trouvent désemparés lorsqu'il s'agit de parler de ce passé. Nous avons tous ces souvenirs de réunions de famille au bled où l'on ne connaît pas la moitié des membres tellement ils sont nombreux. On connaît rarement nos liens de parenté avec un tel ou une telle. Qui d'entre les héritiers connaît l'histoire du pays d'origine de leurs parents? Pourquoi ceux-ci se sont exilés (car il s'agit bien d'exil)? Comment sont-ils venus en France? Quel accueil ont-ils reçu? Comment ont-ils vécu les guerres d'indépendance? Il n'est pas rare qu'un enfant ne sache pas que sa mère ou son père ait participé activement à la lutte d'indépendance. Les raisons de cette sorte d'acceptation de l' «assimilation», qui rime avec dissolution de la mémoire, sont complexes. Mais elles sont la conséquence de la logique intégrationniste. Celle-ci se caractérise entre autres par le conditionnement de l' «entrée» au sein de la communauté à certaines exigences culturelles (on n'intègre pas n'importe qui), indispensables à réunir. L'histoire, en tant qu'élément essentiel de la culture d'un groupe ou individu, fait partie de ce qui doit être oublié. Lorsque l'on rentre dans ce genre de communauté (ici française), on doit adopter uniquement son histoire. Une histoire unique, purgée de tout élément «étranger», pour une communauté unique, qui nie toute altérité culturelle. Ce genre d'injonction n'est pas sans causer des traumatismes chez les descendants d'immigrés. 

De là, la seconde caractéristique: la mémoire est «brisée». Il est frappant de voir, lors de discussions avec des membres d'une même famille, combien est profonde la rupture entre les générations. Entre les parents et les enfants des années 1960, entre les enfants des années 1960 et ceux des années 1980 etc. Chaque génération semble avoir vécu une expérience propre, mais sans qu'une transmission intergénérationnelle n'ait réellement eu lieu. Les explications seraient trop longues à énoncer ici, mais l'une d'entre elles résident dans la troisième caractéristique de la mémoire de l'immigration: l'ambivalence. 

Notre histoire et notre mémoire sont imbibées de l'ambivalence du rapport colonial. Ce qu'on veut dire, c'est que, le rapport colonial agissant sur tous les rapports de la vie des immigrés et de leurs enfants, les résidus traumatisants se retrouvent comme conservés à jamais dans nos mémoires. Même la mémoire est aliénée. Utiliser un exemple serait plus éclairant. Avez-vous déjà discuté avec vos parents de leur émigration? Si oui, tant mieux, mais la plupart du temps, le non s'impose. Ils ont beaucoup de mal à parler de ce phénomène social des plus traumatisants. Car l'émigration, l'exil, la rupture avec les siens qui deviennent « autres », associée avec une société qui les considèrent comme éternellement «autres», génèrent des traumatismes mémoriels dont il est difficile d'évaluer l'ampleur. De la même manière qu'il est toujours difficile de parler d'un mort sans s'émouvoir, il est difficile de parler de l'émigration-immigration. Chaque journée de travail à l'usine ou au chantier, chaque course au supermarché, chaque confrontation avec l'administration, bref, tous les moments de la vie d'immigré connaît le rapport colonial qui rend complètement ambivalent la mémoire qui en est issue. 

Les héritiers se trouvent donc devant un défi majeur: faire le deuil de leur passé. Mais lorsqu'on parle de deuil, il ne s'agit pas d'oubli, mais au contraire de travail de mémoire en vue de surmonter un traumatisme. Il est absolument nécessaire que nous parlions. Cela semble simple et évident mais force est de constater que la construction de la mémoire immigrée a du mal à se déclencher. Le documentaire Mémoires d'immigrés de Y. Benguigui a contribué à cette construction. Mais ce n'est pas suffisant. Lorsqu'on parle de construction de la mémoire, il faut l'entendre comme un effort de tous les instants, et non une production audiovisuelle sporadique. 

L'association Ici & Là-bas entend participer activement à ce travail de mémoire. Tout est à faire. Ce travail consiste dans la pratique à rencontrer les «anciens»: parents et enfants. Nous avons commencé à enregistrer sur bande vidéo ces voix que l'on n'entend jamais. Des faits historiques que l'histoire officielle ne prend pas en compte. L'effort de tous les instants dont on parlait peut consister tout d'abord à parler avec ses parents. C'est aussi simple que ça, et malheureusement peu d'entre nous ont ce réflexe. Cela ne leur est jamais venu à l'esprit. Et on peut vous garantir que vous aurez des surprises, tant la richesse de «bibliothèques» vivantes est importante. 

Pour terminer, il est nécessaire d'insister sur l'urgence de notre travail de mémoire. Nos parents meurent. Combien d'entre eux sont morts avec leur histoire individuelle qui fait partie de notre histoire collective? Combien sont morts sans avoir vu en face d'eux des plus jeunes en quête de mémoire? Combien sont morts en ayant l'impression que leur histoire n'a «servi à rien»? Lors d'une enquête sociologique, l'un d'entre nous avait demandé à un Algérien d'une soixantaine d'années s'il avait participé à la guerre d'Algérie. Il s'en est étonné, et lui a répondu: « Monsieur. C'est la première fois qu'on me pose cette question. » Il en avait les larmes aux yeux. Cet homme, d'une richesse humaine incroyable, a sept enfants, et aucun d'eux ne lui avait jamais posé la question… 

La nécessité et l'urgence nous imposent de réussir. C'est une tâche proprement historique. Nous ne pouvons pas échouer. Que se soit vos parents, votre famille, les gens de votre quartier etc., avec une caméra, un dictaphone etc., notre histoire reste à écrire. Si vous voulez vous associer à nous, contactez-nous. 

Les enjeux de la mémoire de l'immigration nous obligent donc à avoir une double posture. La première consiste à demander à l'État français (et notamment à l'Éducation Nationale), en tant que citoyens de France, que l'histoire de nos parents ne soit pas occultée, comme elle l'est aujourd'hui (de même que la mémoire de la colonisation). A quand un projet de loi qui affirment la reconnaissance de la France vis-à-vis de ces millions d'immigrés pour tout le travail qu'ils ont apporté? Ce n'est pas jouer le jeu de la charité que de demander cela: c'est une question de justice. 

La seconde consiste à construire ce qui est nié, à éclairer les zones d'ombres (et il y en a) de l'histoire de l'immigration, et la restituer. Pour que nous soyons fiers de nos parents. Ils n'ont pas été ces ouvriers qui baissent constamment la tête. Ils n'ont pas été des misérables. Ils se sont battus, pour leur pays d'origine, pour leur vie, mais surtout, pour leurs enfants. Beaucoup nous disent que c'est ce qu'il leur reste. Les héritiers de l'immigration post-coloniale doivent être fiers d'eux, et être dignes de leur héritage. 
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